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49. Ungersheim, France. ‘Maison alsacienne du xxie siècle,’ Mathieu Winter
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colombage 2.0

Depuis les premières constructions à colombage du milieu du xiiie siècle jusqu’à leur abandon quasi-total au début 
du xxe siècle, de nombreuses évolutions se sont succédées gardant toujours en ligne de mire un même objectif 
principal : offrir un abri à tout un chacun. Cette longue tradition constructive fait foi du savoir vivre de nos ancêtres 
comme de leurs incertitudes tout en arborant les couleurs vives tant caractéristiques des centres villes historiques 
alsaciens d’aujourd’hui. En cela, l’ensemble des variantes régionales à travers le temps partage les mêmes valeurs, 
les mêmes caractéristiques malgré des différences parfois extrêmes. En effet, ces variantes s’efforcent toutes de 
proposer une habitation économique et durable aux familles alsaciennes s’installant dans les villes et villages.

L’intégrité des constructions à colombage était alors assurée par les charpentiers, vrais orfèvres de la construction 
en pan de bois. Leur connaissance du bois local et de ses performances a permis l’élaboration progressive d’un 
système porteur à ossature triangulée hiérarchisée minimisant l’utilisation d’une des matières premières les plus 
convoitées du Moyen-Âge, le bois. Cette ossature bois du bâtiment, ne composant alors plus qu’un tiers des cloisons 
sans pour autant compromettre ses propriétés parasismiques, a rendu possible une utilisation parcimonieuse des 
différentes essences de bois par rapport aux systèmes de construction en rondin ou en madrier préalablement 
employés et ainsi une réduction proportionnelle du coût de construction. L’utilisation conjointe d’un autre matériau 
naturel, cette fois-ci abondant, la terre, accentuait encore davantage cette réduction. De plus, la simplicité de 
mise en œuvre de la terre sous forme de torchis a également contribué à la possibilité pour le propriétaire et 
sa famille de participer partiellement à la construction et à l’entretien de leur habitation. Cette contribution à 
la construction par ses habitants est également une des origines principales de la durabilité des constructions à 
colombage. En effet, l’enduit en terre extérieur et intérieur protège l’ensemble de l’édifice des intempéries, de 
l’humidité stagnante, du vent, des rongeurs, etc. mais nécessite un entretien régulier important. Cet enduit assure 
également l’étanchéité à l’air de ces constructions à colombage ; il en assure donc leur confort avec les hourdis qui 
remplissent le rôle d’isolant et de masse thermique. Ces derniers, en plus d’assurer une température intérieure 
adéquate, régulent également l’humidité des espaces de vie et de la structure empêchant ainsi la formation de 
champignons susceptibles d’endommager l’ossature et de compromettre son intégrité structurelle.

Malgré près de huit siècles depuis l’apparition des premières constructions à colombage, de nombreux parallèles 
peuvent être tirés quant aux enjeux et aux motivations des constructions d’antan et contemporaines : une volonté 
de sauvegarder nos matériaux naturels par leur utilisation parcimonieuse et adéquate ; une volonté de préserver 
nos énergies fossiles par une utilisation accrue des énergies passives ; une volonté d’assurer une intégrité 
structurelle à long terme, et une nécessité de modérer les coûts de construction. Par le passé il n’existait qu’un 
seul et unique duo répondant à l’ensemble de ces enjeux, le duo bois/terre ; aujourd’hui d’autres options et 
combinaisons sont possibles.

Des quatre solutions étudiées, le système constructif proposé par la compagnie ‘Conceptos Plasticos’ semble être 
le moins probable, la diversité des matériaux recyclés, même triés avec soin, ne peut garantir des performances 
stables et uniformes pour les différents lots de production conduisant à des difficultés de certification. De manière 
similaire, il est difficile de déterminer et d’assurer avec certitude les performances thermiques de la ‘terre allégée’ 
produite in-situ ; il existe néanmoins des produits certifiés prêts à l’emploi les garantissant, réduisant ainsi les 
problématiques d’accréditation. Cependant la présence d’une ossature en bois normée et certifiée les élimine 
entièrement. Ici, les matériaux manquent toutefois de complémentarité pour aboutir et à un bon comportement 
structurel et à un bon comportement énergétique. Seules les constructions en maçonnerie chaînée présentent cette 
dualité. En effet, l’intégrité structurelle de l’édifice est assurée simultanément par les éléments de confinement en 
béton et les murs de refend en maçonnerie de terre cuite, de terre crue ou en pisé, ces derniers jouant également 
le rôle d’isolant et de régulateur d’humidité. 

Le projet de master permettra d’étudier plus en détail les possibilités de chaque système afin de proposer un duo 
complémentaire de matériaux répondant à la fois aux normes structurelles et aux normes énergétiques en vigueur 
dans la seule épaisseur du mur : un colombage 2.0.
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50a. Riquewihr, France. Photo aérienne de la ville et de sa fortification avec implantation du projet
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a la découverte de riquewihr

Riquewihr est une petite cité médiévale pittoresque située au plein cœur du vignoble alsacien à une quinzaine de 
kilomètres de la ville de Colmar, préfecture du département du Haut-Rhin. Son axe principal Est-Ouest, reliant la 
porte basse et la porte haute de l’enceinte fortifiée du xiiie siècle, scinde la ville en deux parties. Les axes Nord-
Sud en délimitaient les quartiers sans pour autant, jadis, offrir une issue hors des remparts ; aujourd’hui des 
issues piétonnes permettent l’accès aux nombreux parkings entourant la ville. Ces remparts englobent dans leur 
périmètre une grande abondance de maisons traditionnelles à colombage s’étalant sur 330 mètres de long et 220 
mètres de large.

Ses importantes fortifications et la position en cul de sac de la ville de Riquewihr, statut de ville obtenu en 1302, a 
permis à cette dernière d’échapper à de nombreuses destructions notamment celle des deux guerres mondiales. 
Elles ne la protègent cependant pas des dangers naturels tels le vent ou le feu. C’est ainsi qu’au matin de la nouvelle 
année 2014, Riquewihr a perdu, détruites par les flammes, deux bâtisses en colombage datant du xvie siècle et 
qui marquaient la fin de son axe principal juste avant la tour Dolder, porte haute de la première fortification. 
Les travaux de reconstruction des deux maisons sinistrées, 60 rue du Général-de-Gaulle et 2 rue des Juifs, n’ont 
cependant toujours pas débuté en raison d’un litige privé d’assurance. Les propriétaires des deux édifices ont la 
ferme intention de conserver son visage historique à la ville, comme le témoigne un des propriétaires : « j’aurais 
pu encaisser les indemnisations et vendre, mais reconstruire est mon devoir : pour le patrimoine et mes enfants 
[…]. » 30

Le projet se propose donc d’investir cette ‘dent creuse’ qui défigure un joyau touristique d’Alsace comme 
laboratoire de construction à colombage 2.0 dans un centre médiéval historique aux enjeux culturels, symboliques 
et ornementaux forts.

pages suivantes :

51. Riquewihr, France. Angle de la rue des juifs et du Général-de-Gaulle, état antérieur à l’incendie du 1er janvier 2014 (à gauche)

52. Riquewihr, France. Angle de la rue des juifs et du Général-de-Gaulle, état du 4 décembre 2017 (à droite)
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50d. Riquewihr, france. ‘Dent creuse’ à l’angle de la rue des Juifs et de la rue du Général-de-Gaulle

50b. Riquewihr, France. 5 rue des Trois Eglises 50c. Riquewihr, France. Rue du Général-de-Gaulle
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50e. Riquewihr, France. Le Dolder





Ne crains pas d’être démodé. Changer les anciennes techniques n’est permis 
que si cela peut apporter une amélioration ; sinon, mieux vaut s’en tenir à 
l’ancien. Car la vérité, même datant de plusieurs siècles, entretient plus de liens 
intimes avec nous que le mensonge qui nous accompagne. 31

Adolf Loos, 1913 
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lexique

Par souci de normalisation des termes 
techniques, la plupart des définitions 
proposées ci-après est tirée de Pérouse 
de Montclos, Jean-Marie, Architec-
ture : description et vocabulaire mé-
thodiques. Paris : Éd. du Patrimoine, 
Centre des Monuments Nationaux, 
2011, 672 p. 

Les termes principaux sont indiqués 
en lettres minuscules et les degrés 
inférieurs aparaissent en italique. Les 
terminologies manquantes ont été ex-
traites du dictionnaire Larousse, http://
www.larousse.fr/dictionnaires/francais 
et apparaisent en lettres minuscules 
noires.

Aisselier  : lien travaillant dans un plan 
vertical, soulageant une pièce horizon-
tale et portant sur une pièce verticale 
ou oblique.

Appui  : surface horizontale infé-
rieure d’une baie ne descendant 
pas jusqu’au sol  ; élément, assise ou 
tablette, limitant cette baie par le bas 
et couronnant l’allège ou le mur sous-
appui.

Arbalétrier  : pièce oblique d’une 
ferme. Les deux arbalétriers portent 
les versants du toit. Ils sont générale-
ment assemblés à leur base dans un 
entrait et à leur sommet commun dans 
un poinçon. Le chevron-arbalétrier est 
la pièce oblique des charpentes à che-
vrons-portant-ferme, qui joue à la fois 
le rôle d’arbalétrier et de chevron.

Articulation  : liaison entre deux élé-
ments autorisant la variation de l’angle 
formé par ces deux éléments.

Assemblage  : procédé de liaison de 
pièces de charpente entre elles par 
combinaison de section. Un assem-
blage à mi-bois décrit un assemblage 
de deux pièces en croix présentant le 
même creux en polyèdre rectangle 
entaillant chaque pièce de la moitié 
de son épaisseur et s’ajustant l’un à 
l’autre. Un assemblage à tenons et 
mortaise  quant à lui décrit un assem-
blage d’une pièce dont l’extrémité pré-
sente en son milieu un tenon, ou sail-
lant en polyèdre rectangle épargné par 
la taille, s’ajustant dans une mortaise 
qui reproduit la forme du tenon en 
creux sur l’autre pièce. Un assemblage 
à queue d’aronde est un assemblage 
de deux pièces en croix, l’une pré-

sentant à son extrémité un saillant en 
polyèdre dont la largeur augmente de 
son attache à la pièce à son extrémité 
(ce saillant affecte approximativement 
l’aspect d’une queue d’hirondelle) ; 
l’autre, en creux de même forme, le 
saillant s’ajustant dans le creux

Âtre : aire de pierre, de brique, de car-
reaux réfractaires, de fonte, etc. for-
mant le sol d’un foyer.

Badigeon : lait de chaux généralement 
additionné à un colorant que l’on ap-
plique sur un parement.

Baies : ouverture feinte ou réelle, mé-
nagée dans une partie construite, et 
son encadrement.

Charpente à chevrons-portant-ferme
ou Charpente de toit à chevrons-ar-
balétriers  : dans cette charpente, une 
même pièce joue le rôle d’arbalétrier, 
qui est une pièce de ferme, et de che-
vron, qui est une pièce de couverture. 
Cette charpente n’a pas de panne 
et porte directement la couverture.

Chevron  : pièce oblique d’un versant 
de toit, posée sur les pannes et portant 
la couverture. 

Clayonnage  : armature en bois des 
murs employée dans la technique du 
torchis.

Contreventement  : ensemble des 
pièces assurant la stabilité des pan de 
bois et des charpentes par triangula-
tion afin de prévenir leur déformation 
sous l’action des charges et des pous-
sées. 

Décharge  : pièce secondaire oblique 
assemblée entre deux pièces horizon-
tales au même aplomb. Elle a comme 
fonction de décharger la pièce supé-
rieure sur la pièce inférieure. 

Diaphragme  : ouvrage plan horizontal 
(plancher) ou incliné (versant de toi-
ture) conçu pour résister aux forces qui 
agissent dans son plan.

Encorbellement  : surplomb allongé 
porté par une suite de supports (cor-
beaux, consoles, bouts de solives, etc.). 

Entrait  : pièce maîtresse horizontale 
d’une ferme, dans laquelle sont as-
semblés les pieds des arbalétriers, des 
chevrons-arbalétrier ou des jambes de 
forces. 

Entretoise  : étrésillon horizontal, 
placé entre deux pièces parallèles et 
perpendiculairement à celles-ci.

Etalon ou Etelon : dessin grandeur na-

ture d’une charpente à exécuter.

Etrésillon  : pièce secondaire assem-
blée entre deux autres pièces ayant 
pour fonction d’en maintenir l’écarte-
ment.

Faux-entrait  : pièce horizontale d’une 
ferme réunissant les arbalétriers ou les 
chevrons à un niveau supérieur à celui 
de leur pieds doublant un entrait. 

Ferme  : ensemble des pièces assem-
blées dans un plan vertical et transver-
sal à la longueur du toit.

Flambement ou Flambage  : phéno-
mène d’instabilité de forme qui se ma-
nifeste dans des pièces soumises à un 
effort normal de compression.

Gousset  : lien placé dans un angle 
droit, sauf le cas où ce lien travaillant 
dans un plan vertical soulage une pièce 
horizontale, car il s’agit alors d’un ais-
selier.

Guette  : pièce oblique de remplissage 
dans un pan de bois. Les guettes ont 
habituellement une fonction précise à 
laquelle correspond des désignations 
particulières : les décharges, les étrésil-
lons, les liens compris dans un pan de 
bois sont des guettes.

Hourdis : remplissage d’un pan de bois 
en planches, en briques, en torchis, en 
plâtre, etc.

Hygroscopie ou Hygrométrie  : science 
qui a pour objet de déterminer le degré 
d’humidité de l’air.

‘Kachelofe’  : construction massive, 
immobile et adossée à un mur, dont le 
foyer est alimenté en combustible de-
puis une autre pièce à travers une ou-
verture pratiquée dans le mur.

Lien  : petite pièce droite ou courbe 
placée obliquement dans l’angle de 
deux autres pièces pour affermir cet 
angle par triangulation. 

Loggia : pièce à l’étage ouverte sur l’ex-
térieur : ses baies n’ont pas de menui-
serie.

Moellon  : pierre de petite dimension, 
non taillée ou partiellement taillée.

Mortaise  : cavité de section généra-
lement rectangulaire, pratiquée dans 
une pièce de bois ou de métal, pour 
recevoir le tenon d’une autre pièce as-
semblée.

Palançon ou Palençon : bois armant et 
supportant le torchis.

Palée : support en charpente formé de 
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poteaux réunis par des liens.

Pan de bois ou Pan-de-bois  : en-
semble des pièces de charpente as-
semblé dans un même pan vertical.

Panne : pièce horizontale d’un versant 
de toit posée sur les arbalétriers et 
portant les chevrons. La panne faîtière 
est la pièce maîtresse de la charpente 
posée sous l’arrête supérieure du toit.

Parapet  : mur plein formant garde-
corps.

Perspiration : évaporation de l’eau à la 
surface de la peau, soit d’une manière 
insensible, soit après transpiration. 
Architecture, capacité des matériaux 
à laisser traverser de manière plus ou 
moins importante la vapeur d’eau.

Poteau  : pièce maîtresse verticale. Les 
poteaux corniers forment l’angle de 
deux murs. Les poteaux d’huisserie li-
mitent une ouverte sur ses cotés. Les 
poteaux médians sont des poteaux 
d’un pan de bois montant de fond en 
comble d’une seule pièce, sauf quand 
ils supportent la panne faîtière, cas où 
ils prennent la dénomination de po-
teaux faîtiers.

Poutraison  : assemblage de poutres  ; 
ensemble des poutres et des solives 
d’un plancher.

Sablière  : pièce maîtresse horizontale 
posée sur l’épaisseur d’un mur dans le 
même plan que celui-ci. Les sablières 
de toit, perpendiculaires aux fermes, 
portent celles-ci de chaque côté. Les 
sablières de plancher portent les soli-
ves dont les bouts sont assemblés dans 
les sablières ou posés sur celle-ci. La 
sablière basse forme la limite inférieure 
du pan de bois, isolé du sol par un solin 
ou un mur plus ou moins élevé. Les sa-
blières de chambrée sont posées sur le 
bout des solives ou au bout des solives 
en s’assemblant entre deux solives plus 
longues que les autres.

Solin  : partie inférieure d’un mur for-
mée d’une assise ou d’un petit nombre 
d’assises dans un matériau, isolant ce-
lui-ci du sol.

Tenon  : partie saillante, à l’extrémité 
d’une pièce, destinée a s’ajuster dans 
une partie creuse correspondante 
(mortaise).

Torchis  : matériau formé de terre 
grasse et de paille hachée employé 
comme remplissage.

Trumeau : pan de mur entre deux em-
brasures au même niveau.

grandeurs physiques

Par souci de normalisation des termes 
techniques, la plupart des définitions 
proposées ci-après est tirée de Jedidi, 
Malek, et Omrane Benjeddou. 2016. 
La thermique du bâtiment : du confort 
thermique au choix des équipements 
de chauffage et de climatisation. 
Technique et ingénierie. Froid et génie 
climatique. Paris : Dunod ; et Volhard, 
Franz. 2016. Bauen mit Leichtlehm: 
Handbuch für das Bauen mit Holz und 
Lehm. 8., Neu bearbeitete und ergän-
zte Auflage. Basel, © 2016: Birkhäuser.

Coefficient d’absorption w  : capaci-
té de succion d’un matériau à court 
terme. Son unité est le kg/m2k0.5.

Coefficient de diffusion à la vapeur 
d’eau µ  : résistance qu’un matériau 
oppose à la diffusion de l’humidité 
contenue dans l’air. Ce coefficient n’a 
pas d’unité.

Coefficient de transmission ther-
mique U : Quantité de chaleur passant 
par seconde à travers 1m2 de matériau 
stable pour une différence de tempé-
rature entre les deux ambiances de un 
degré. Son unité est le W/m2K.

Conductivité thermique λ : flux de cha-
leur traversant un mètre d’épaisseur 
d’un matériau pour une différence de 
un degré entre ses deux surfaces. Son 
unité est le W/mK.

Effusivité thermique b : vitesse à la-
quelle un matériau absorbe ou restitue 
une quantité de chaleur. Son unité est 
le J/m2k0.5.

Masse volumique ρ  : quotient de la 
masse d’une substance par son vo-
lume. Son unité est le kg/m3.

Résistance thermique R  : aptitude 
d’un matériau à ralentir la propagation 
de l’énergie qui le traverse. Son unité 
est le m2K/W.

Teneur en eau normale w : teneur en 
eau hygroscopique d’un matériau. Ce 
coefficient est exprimé en %.
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